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Le Document reprend l’essentiel des réflexions engagées à travers Les études ou 

monographies, réalisées par les différents acteurs dans la région guelmim Smara et afférentes au 

chantier du développement de la région. 

 

Le style de rédaction est de type dynamique qui fait ressortir les principales spécificités de 

chaque secteur, ainsi que des indicateurs flashs avec pour année de référence 2010. 

 

Les destinataires de ce document, sont priés de bien vouloir faire part de leur suggestions ou 

remarques à la direction régionale du plan, contribuant ainsi à parfaire la réflexion sur le 

développement de la région . 

 

 

 

 

                                                                                                 LE DIRECTEUR REGIONAL 
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1- PRESENTATION DE LA REGION: 

 

La région Guelmim Smara, s'étend sur une superficie totale qui dépasse 142.000 km2et occupe 

ainsi le 2° rang au niveau des régions du royaume. Son territoire peut être scindé en trois grandes 

zones géographiques:  

 

Une zone de montagnes qui forme le prolongement de l'anti Atlas au Nord et Nord Est, une zone 

semi désertique au centre qui est constituée de plaines que traverse des hauteurs à faible altitude et 

une zone désertique au Sud. 

 

Le climat dominant est aride, chaud et sec en été et froid en hiver mais reste sujet à des influences 

océaniques et continentales. Les précipitations moyennes annuelles varient entre 50 et 120 ml. 

 

La région comprend (05) provinces, (11) communes urbaines et(49) communes rurales. 

    

Selon le dernier recensement général de la population et de l'habitat(2004), la région compte 

462410 habitants, soit moins de 2% de la population totale du royaume. 62% des habitants de la 

région, sont des citadins et 63% habitent les provinces de Guelmim et de TaTa. 

 

La réparation géographique de la population, laisse apparaître une forte concentration le long des 

grands axes routiers, qui peut atteindre les 80%.  

 

Les caractéristiques démographiques à relever concernent surtout la forte proportion des enfants et 

des jeunes, le taux encore élevé des analphabètes (40%) et des taux relativement normaux de l'activité 

et du chômage.( respectivement 39.9% et 14.1% en 2010) 

 

 La population de la région évolue à un taux d'accroissement annuel moyen de moins  de 2%. 

L'évolution démographique concerne surtout les villes avec une stagnation relative de effectifs des 

ruraux dont la tendance est à la baisse surtout pour les zones sahariennes. 
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   1 – SITUATION ECONOMIQUE ET SOCIALE: 

 

1 -2- SECTEURS PRODUCTIFS: 

 

La région connaît une diversification des potentialités économiques que recèlent les provinces qui la 

forment. Chaque province, bénéficie d’atouts propres qui font de la complémentarité économique, une 

des perspectives de développement global. 

 

Une analyse sectorielle résumée, peut donner les principaux attraits économiques de la région. 

 

 A- Agriculture et Forets  

 

L'agriculture est considérée comme l'un des piliers économiques de la région dont la population est 

traditionnellement, formée d'agriculteurs et d'éleveurs. Les provinces de Guelmim et de Tata, 

concentrent la majorité des potentialités agricoles de la région, qui restent limitées pour les autres 

provinces plus exposées aux conditions climatiques très rudes. 

 

La superficie agricole utile, de l’ordre de 216718 ha, présente une structure dominée par; le faid 

(46%),  le bour (43.7%) puis l’irrigué à dominante oasien. 

 

 Les procédés d'exploitation agricoles, se diversifient sur le territoire de la région où coexistent le 

bour le faid et l'irrigué ainsi classés par ordre de grandeur quant à leur production. 

 

L'agriculture reste, cependant, tributaire des précipitations et des aléas climatiques, pour pouvoir 

assurer un rendement qui ne permet guère à l’état actuel, de satisfaire les besoins locaux. 

   

Le reste du territoire, offre d'immenses terrains de parcours    (6 millions ha) ce qui favorise 

l'élevage appelé à compléter la culture céréalière qui prédomine à côté de spéculations fourragères, 

maraîchères ou d'arboriculture.  

 

Les cultures maraîchères, se pratiquent dans des zones irriguées de Guelmim ou Tata, qu'offrent 

surtout les oasis à ressources hydriques importantes où on trouve des essais de modernisation du 

secteur, simulés dans des fermes et exploitations pilotes. 
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L'olivier (416200 pieds ) et le palmier dattier (1.601.400 pieds )  forment l'essentiel des arbres 

fruitiers en production sur le territoire de la région. Avec 20% du nombre de palmiers au niveau 

national, la production des dattes, constitue le principal atout de la région dont les oasis et palmeraies, 

offrent les superficies les plus denses surtout pour la province de Tata. 

  

L'élevage et l'un des secteurs d'activité reconnus traditionnellement aux habitants de la région. 

l'élevage dominant est de type extensif et transhumant, au vu des conditions climatiques et de 

l'immensité des terrains de parcours et les caprins et ovins, forment l'ossature des troupeaux (92%) 

 

 Le couvert forestier de la région, est diversifié et important surtout dans les provinces d'Assa-Zag , 

de Smara et de Tata.  

 

Le couvert végétal des forêts est assez dense pour les zones situées au Nord et à l'Est, il est épars 

pour le reste de la region, formé de zones déseritiques. Les forêts naturelles constituent l'ossature du 

couvert existant (99.8%), et les essences de type saharien, dominent la couverture forestière, grâce à 

leur aptitude à résister aux conditions climatiques très rudes. La production forestière en bois, est très 

limitée pour la région et le couvert végétal est ainsi principalement destiné à l'élevage.   

 
 

B- Pêche maritime 

 

La région recèle d'importantes potentialités halieutiques qui font de la pêche maritime, un des 

secteurs clés. L'étendue de la zone littorale (170 Kms) ainsi que les équipements et avantages offerts 

par le port de Tan Tan, ont drainé grand nombre d'investisseurs intéressés par le secteur. 

 

Le port de Tan Tan, joue les premiers rôles au niveau national surtout comme port sardinier. Les 

quantités débarquées 201642 tonnes dont 90% de la pèche côtière, y connaissent une évolution 

remarquée d'année en année et une diversification des espèces qui forment les captures. 

 

Le reste du littoral de la région, connaît la pratique d'une pêche artisanale tournée vers 

l'autoconsommation et accessoirement vers les marchés locaux. 

 

En 2010la principale destinée du poisson débarqué au port de Tan Tan, a été 'industrie de farine de 

poisson avec(55.2 %) ,  la consommation et l'export (9.7%) et la conserverie et la congélation  a la 

hauteur  de (35.7%) des quantités débarquées. 
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        C- Tourisme 

Le tourisme forme le deuxième secteur d'intérêt économique pour la région au vu de ses 

potentialités naturelles immenses. Les produits touristiques à exploiter sont variables: 

 le balnéaire, le thermalisme, le spéléologique, l'écotourisme, le saharien, le culturel, la découverte 

et l'aventure. 

 

Ces produits font de la région, le prolongement naturel du tourisme reconnu aux grands pôles 

nationaux tels Agadir et Ouarzazate. Ceci a limité la promotion du tourisme de séjour dans la région ce 

qui a affecté la structure et l'envergure des unités d'accueil, qu'on y trouve. 

 L'infrastructure d'accueil qui existe à travers la région, est assez limitée (environ 1961 lits et 

emplacements) une fois comparée aux atouts disponibles. Les visiteurs (estimés à 100000 par an) sont 

formés dans leur majorité, de touristes nationaux passagers puis par ceux provenant de marchés 

émetteurs traditionnellement reconnus au tourisme national. 

La région connaît aussi, l'émergence d'investisseurs intéressés par les produits d'aventure et de 

découverte ainsi que par la perspective de réalisation de stations balnéaires surtout sur la partie Nord 

de son littoral. 

 

        D - Autres Secteurs  

Il s'agit surtout des secteurs tels les mines et l'artisanat.La région recèle d'importants indices miniers 

dont surtout le zircon, le titane, l'or, le marbre ainsi que la matière première des carrières de gravier. 

Les trois minerais cités en premier, restent cependant, les seuls à prétendre jeter les bases d'une 

exploitation industrielle. 

 

        La région fonde beaucoup d'espoirs sur les rendements des dits minerais qui font ou feront 

l'objet d'exploitation par des investisseurs. D'autres indices sont autorisés à la prospection ( 258 

autorisations) et à l'extraction(45 autorisations) sans pour autant arriver au stade d'exploitation,le 

potentiel du secteur étant appelé à être mieux identifié à travers une couverture géologique d’ensemble 

. 

 

        Côte industrie, la région compte quelques unités dans les branches de l’agro-industrie et de la 

pêche en plus du bâtiment et travaux publies. Ces unités se concentrent surtout dans les provinces de 

Guelmim Tata et TanTan, celle –ci se distingue par une forte activité dans le domaine de la pêche.  
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La région connaît également; la création de zones industrielles ou d'activités économiques, dans la 

perspective d'intéresser les investisseurs pour prétendre bâtir une ossature économique à vocation 

industrielle . 

 

       L'artisanat est un secteur qui a marqué la population locale qui  dans sa transhumance, a 

toujours confectionné les outils et accessoires de la Vie quotidienne. 

 

Le secteur a évolué en connaissant des améliorations apportées progressivement aux produits afin 

de répondre à la demande tout en sauvegardant l'empreinte originale des artisans locaux. 

 

       Des centres d'apprentissage, ont ainsi vu le jour à travers les villes de la région, tout comme les 

ensembles  artisanaux. Le mouvement associatif et coopératif, a également été encouragé pour 

organiser au mieux le secteur et améliorer ses rendements. 

 

      Les principales activités d'artisanat d'art, concernent le travail du bois, des peaux, de l'argent, de 

la laine et des poils de chameaux. D'autres métiers sont également à relever dans le domaine de 

l'artisanat utilitaire, pour satisfaire les besoins d'une population croissante et d'une urbanisation 

galopante. 

 

1-3 Secteurs Sociaux 

 

La région a bénéficié d'un effort d'investissement étatique important dans le domaine social. Les 

indicateurs de couverture et de desserte, témoignent de cette importance, qui favorise la région par 

rapport à des provinces limitrophes. 

 

Les secteurs de l'éducation, de la santé et de la promotion de la femme et de l'enfant, ont connu 

une attention particulière qui a largement fait évoluer les indicateurs de couverture, malgré des limites 

reconnues à la répartition géographique de la population. 

 

Une première analyse du constat social, montre un rapprochement relatif entre les indicateurs 

provinciaux. L'exception est à faire pour la province de Tata, fortement affectée par l'importance de  sa 

population rurale et par des données géographiques qui limitent le rayonnement des équipements 

existants.   
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  A- Enseignement   

       

    A1- Enseignement préscolaire 

 

 Ce type d'enseignement, revêt pour la région, une importance notable suite à la forte proportion 

des enfants à scolariser et à la fréquentation depuis toujours, de l'enseignement religieux, par ses 

habitants. 

 

  Les écoles traditionnelles et unités annexes, constituent le noyau de ce type d'éducation qui 

connaîtra progressivement, l'émergence d'écoles modernes, concentrées surtout dans les villes 

. 

  Les indicateurs de fréquentation, accusent un rapprochement relatif entre les deux systèmes 

d'enseignement, grâce surtout à la promotion du traditionnel dans le milieu rural. Ces indicateurs 

évoluent également d'année en année ce qui a encouragé l'investissement privé dans le secteur.  

 

* Effectifs scolarisés    : 15549 élevés (dont 48% de filles). 

* Effectifs des classes : 988 dont 75% enseignement intégré. 

 

A2- Enseignement fondamental  

 

1- 1er cycle de l’enseignement fondamental 

 

L'enseignement fondamental, connaît une évolution régulière en infrastructures et en taux de 

fréquentation. L'Etat a réalisé d'importants investissements qui ont permis une couverture appréciable 

du territoire de la région, en unités scolaires, exception faite pour les zones enclavées ou à 

groupements de population très dispersés géographiquement. 

 

Ce type d'enseignement connaît cependant, la coexistence de deux phénomènes antagonistes : 

l'encombrement des unités urbaines qui peuvent dépasser la moyenne de 40 élèves par classe et la 

sous utilisation des unités rurales à cause d'une population qui immigre vers les villes. 

 

Cet état de fait, a encouragé l'investissement privé qui devient intéressé par la réalisation 

d'établissements surtout dans les villes de Guelmim, de Tan Tan et de Smara mais l'expérience est 

encore à ses débuts puisque draine presque 4.8% des effectifs scolarisés. 
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La région souffre d'une difficile application des normes nationales de création de nouvelles unités 

scolaires, eu égard à des spécificités reconnues à ses données démographiques. La part des élèves 

scolarisée dans des conditions non convenables, diminue cependant d'année en année pour permettre 

à la région d'arriver à l'objectif de généralisation de l'enseignement de base, dans un proche horizon.  

  

* Effectifs scolarisés  : 64920 élèves (dont 47% de filles). 

* Moyenne régionale par classe : 27 élèves. 

 

  2-  Enseignement secondaire collégial: 

 

Les établissements de l'enseignement secondaire collégial, sont concentrés surtout dans les villes 

de la région et dans des centres situés à leur périphérie. Le monde rural est relativement moins couvert 

par ces établissements, suite aux normes nationales de programmation.Cet état de fait, est l'une des 

causes qui expliquent la baisse des effectifs qui fréquentent ce niveau d'enseignement, surtout chez les 

filles rurales. 

  

En milieu urbain, l'encombrement des salles de cours est à relever, suite à une inadéquation entre 

le rythme d'évolution des effectifs et celui des extensions et créations de nouveaux établissements. 

 

 * Effectifs scolarisés : 38972 élevés (dont 45% de filles). 

 * Moyenne régionale par classe : 46 élèves. 

 

A3- Enseignement secondaire qualifiant: 

 

Les provinces de la région, connaissent une desserte disproportionnée en établissements de 

l'enseignement secondaire qualifiant. La province de Tata, parait être la moins dotée malgré une 

concentration des dits établissements dans les villes de la région. 

 

Les effectifs qui fréquentent ce type d'enseignement, sont relativement peu nombreux suite à 

diverses considérations dont surtout l'obligation pour des familles à majorité à revenu faible, d'immigrer 

vers les villes pour assurer à leurs enfants, la scolarisation à ce niveau. 

 

* Effectifs scolarisés                           : 22341 élevés (dont 47% de filles). 

* Moyenne régionale par classe     : 34élèves. 
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B- Formation professionnelle 

 

  La région dispose d'un réseau de centres publics et privés de formation(30 établissements) parmi 

eux 53% sont  de secteur prive  ,  et 76% sont localisés dans les provinces de Guelmim et Tan Tan  . 

Les branches dites de Technicien, dominent les opportunités offertes aux stagiaires avec plus de 32% 

des effectifs. 

 

   La carte annuelle de la formation professionnelle, a toujours cherché à adapter les types de 

formation avec les besoins locaux. Le besoin reste cependant exprimé quant au renforcement de 

branches liées aux secteurs de l'agriculture, de la pêche maritime ou du tourisme. 

 

     La région a été l'une des destinations de l'investissement privé qui a visé la création 

d'établissements de formation professionnelle, surtout pour offrir aux stagiaires, des branches qui 

compléteraient celles dispensées par le secteur public. 

 

    La concentration des effectifs en milieu urbain, a été l'une des opportunités exploitées par les 

investisseurs. Les branches de gestion, de modélisme, de coiffure sont les créneaux les plus visés en 

plus de formations devenues classiques telles l'informatique et la bureautique. 

 

C- Santé PUBLIQUE : 

 

      Malgré d'importants efforts fait par le secteur public, la région souffre d'une couverture sanitaire 

en deçà des aspirations de sa population surtout rurale. La répartition géographique de la population 

sur un territoire vaste et le caractère limité et contraignant des normes nationales de desserte, ont 

grandement affecté l'offre de services de santé dans des conditions normales. 

   

 La région connaît également, une carence en personnel médical surtout en spécialistes exerçant 

dans le public comme dans le privé. Des indicateurs moyens peuvent peut être, rivaliser avec les 

normes nationales, mais il favorisent relativement le milieu urbain pour que demeure préoccupante, la 

situation du milieu rural. 

    

Le milieu urbain est relativement plus doté en unités de soins que le rural. Les soins de santé de 

base, ont profité de la grande part des programmes réalisés, les hopitaux ne dépassant guére la 

moyenne d'une unité par province. 
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En milieu rural, la couverture sanitaire disproportionne l’accés des populations aux soins de santé 

de base, d’une commune à une autre et d’une province à une autre. 

 

La capacité litiére des hopitaux, a connu une stagnation relative à cause de la rareté des operations 

d'extension ou de création: les données démographiques de la région, ne s'apprêtant que difficilement, 

à l'application des normes nationales de desserte.  

 

 Capacité litière des hôpitaux : 429 lits. ( 2009) 

 

        * Effectifs médecins(public+privé ) : 178 dont 73 % sont des  généralistes 

 

D- Activités culturelles et promotionnelles :  

 

La région dispose d'une infrastructure sommaire, en établissements de promotion  de la femme et 

de l'enfant. La plupart de ces établissements, sont situés en milieu urbain avec une volonté graduelle 

de les voir réaliser en milieu rural. La fréquentation est trés limiteé à cause de la conjonction de divers 

facteurs dont surtout à caractére social. 

 

La promotion des jeunes, est mieux doteé en structures d'acceuil qui connaissant des taux de 

fréquentation plus élevés. Ces structures, sont situés surtout en milieu urbain, avec des exceptions 

pour les centres ruraux de périphérie. 

 

La région souffre de l'absence d'équipements tournés vers la promotion de l'activité théatrale ou 

culturelle - les bibliothéques existentes sont peu nombreuses et connaissent une frequentation limiteé, 

tout comme les salles de spectacle. 

    

E- Activités sportives 

 

L'infrastructure en terrains de sport qui existe pour la region, est assez limiteé eu égard à 

l'importance de la population des jeunes .La structure disponible, connait une organisation qui ne 

concorde pas avec la concentration des habitants, surtout en milieu rural.  

 

 Les terrains de football, sont relativement plus nombreux par rapport à ceux où se pratiquent 

d'autres disciplines et le nombre de licences, reste encore trés réduit pour la région. 
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2-3- Secteurs D'infrastructures 

 

A- TRANSPORT ET COMMUNICATIONS  

 

La situation géographique de la région comme point de relais entre le Nord et le Sud du royaume, a 

grandement favorisé la mise à profit d'un réseau routier, qui connaît régulièrement, des opérations 

d'aménagement et de construction. ( 4720 Kms de réseau dont 47.5% revêtu ). 

 

 Les routes provinciales, constituent l'ossature du réseau existant (avec 56%) qui a relié la majeure 

partie des localités de la région avec de rares exceptions qu'on trouve dans la province de TaTa. 

 

            

  La région est largement desservie par nombre de lignes de transport public surtout entre villes. Le 

transport par taxis reste le plus important par rapport aux autres modes offerts, surtout les autocars. 

 

  La région souffre d'une carence en gares routières équipées malgré l'importance du trafic. Le 

milieu rural souffre aussi d'une rareté des lignes de transport public autorisé, le rendement escompté d' 

une telle initiative, se trouve compromis par le faible effectif des voyageurs réguliers et par l'état de 

certains itinéraires. En milieu urbain, les sociétés de transport intra urbain, font encore défaut, malgré 

divers projets d'investissement privé. 

    

La région dispose de trois sites d’aéroports situés à Guelmim ,Essmara  et à Tan Tan .  

 

Les installations existantes, sont peu ou pas opérationnelles et souffrent de la faiblesse des effectifs 

de voyageurs malgré le besoin déclaré en aéroport régional qui puisse servir les touristes et les 

investisseurs potentiels.   

 

Malgré sa vocation initiale de port de pêche, le port de Tan-Tan assure également une fonction de 

commerce, cabotage ou exportation. Les hydrocarbures constituent l'essentiel des produits débarqués, 

alors que l'exportation concerne la production des unités de traitement des produits de la mer, qui sont 

situées dans l'enceinte du port. 
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B- Ressources en eau et barrages 

1- Ressources en eau 

 

La carte hydrique de la région, reflète une structure disparate en quantité et en qualité, entre les 

diverses zones géographiques. si La province de Tata est la plus dotée en ressources souterraines 

localisées surtout dans les oasis, Guelmim quant à elle connaît une concentration des ressources, dans 

la plaine où se situe la capitale régionale. 

  

Les zones de montagnes sises au Nord et Nord Ouest, accusent un déficit hydrique important tout 

comme les parties sahariennes du Sud et Sud Est. Le long du littoral, la ressource est abondante mais 

connaît des degrés de salinité qui entravent son utilisation à l'état brut. 

  

Une attention particulière a été accordée à la mobilisation des eaux de surface, par la réalisation 

d'ouvrages de dérivation ou de retenue. Les objectifs visés par cette opération sont multiples : la 

recharge de la nappe phréatique, l'abreuvement du cheptel, la pratique d'une agriculture par épandage 

ou la protection contre les inondations par le règlement du débit de certains oueds. 

 

L'objectif de tendre vers une agriculture moderne, a vite orienté la réflexion vers la réalisation 

d'ouvrages de grande hydraulique, surtout le long de l'oued DRAA. Ces chantiers encore en projet, 

visent à mobiliser les eaux de crue pour subvenir aux besoins agricoles et pour servir d'appoint, aux 

programmes d'abduction de l'eau potable. 

 

  2- Eau potable: 

 

La région a bénéficié et bénéficie encore de gros investissements qui visent l'adduction et la 

distribution de l'eau potable au profit des populations locales. Les taux de couverture, témoignent qu'un 

grand pas a été franchi pour la région qui est mieux dotée par rapport à des provinces limitrophes. 

 

Le milieu urbain connaît des indices de desserte qui tendent vers les 100%, le rural quant à lui a 

beneficié d'opérations d'approvisionnement qui ont amélioré grandement sa couverture, exception faite 

de quelques zones enclavées ou ayant des spécificités géographiques  qui limitent la portée des 

équipements qui y sont réalisés. 
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 * Volume de production ONEP : plus de 11.5 millions   de m3   dont 65% consommés 

   * Effectifs abonnés réseau ONEP :  72037 

        

C- Energie Electrique  

 

Les centres et localités de la région, sont reliés au réseau national de l'électricité dans la quasi-

totalité. Le taux de couverture avoisine les 100% vu l'importance démographique des centres urbains et 

grâce à un rythme d'exécution soutenu des programmes d'électrification rurale.  

 

La région dispose à Tan Tan plage, d'une centrale de production de l'énergie thermique, dont la 

puissance appelée sert de renfort d'appoint pour les provinces du Sud. La couverture des centres 

ruraux, dépasse les 80% avec un net avantage au profit des provinces de Guelmim et de Tan Tan. 

   * Energie Consommée : 173473 MWH dont 66 % en basse tension . 
                                                                       

        * Effectifs abonnés : 103669 dont 88.5 %formés de ménages. 
 

D- Construction 

 

La region connait un grand mouvement de construction contenu, surtout à l'interieur de ses villes qui 

concentrent presque les deux tiers de sa population. 

 

 Des efforts conséquants ont visé l'organisation spaciale des villes et des grands centres ruraux, à 

travers la réalisation de plans d'urbanisme, la restructuration des quartiers marginaux et la tendance à 

genéraliser les équipements et réseaux et à limiter la construction non autorisée. 

   

E- Assainissement liquide: 

 

Ce secteur continue de faire la problématique de grand nombre de centres urbains de la région. 

Ceux-ci, avaient connu une mutation rapide comme centres ruraux, ce qui a nécessité des efforts pour 

subvenir aux besoins énormes surtout pour étendre ou reprendre le réseau existant. 

 

Ces opérations de mise à niveau, étant coûteuses et dépassant les moyens disponibles aux 

conseils élus, leur rythme de réalisation, a vite fait d'affecter le rendement du service offert. 

  

Ce secteur est ainsi, devenu, l'un des chantiers où l’agence de promotion des provinces du sud , 

intervient pour compléter l'effort fait par les municipalités concernées. 
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F- Assainissement solide: 

 

     L'assainissement solide, à l'image du liquide, est loin de subvenir aux besoins des populations 

urbaines. Le coût élevé de la logistique  et l'absence de stations de traitement ainsi que la difficulté 

d'adapter des populations à l'origine rurales, aux contraintes de l'opération de collecte, constituent 

autant d'handicaps qui affectent le rendement de ce secteur. 

    

Le secteur a connu l'organisation régulière de campagnes de sensibilisation qui restent cependant 

limitées ce qui a orienté la réflexion des responsables, vers l'ouverture de ce secteur à la contribution 

des autres partenaires (ONG- PRIVÉ) 

 

3-HANDICAPS AU DEVELOPPEMENT DE LA  REGION 

    L'analyse des  spécificités et potentialités de la région, permet d'approcher sa problématique de 

développement; en posant de grandes questions dont essentiellement: 

* L'absence d'un pôle de développement reconnu, distingue la région au niveau national. La 

complémentarité évidente entre économies provinciales, peut jouer en faveur du scénario de création de 

plusieurs micro pôles, mais la faiblesse des moyens de la région, jouera pour leur concentration au 

niveau d'un seul pôle régional. 

* la répartition géographique de la population, sa concentration le long des grands axes routiers 

et la baisse tendancielle des habitants du milieu rural, pose le problème de développer les secteurs à 

vocation rurale et peut entraîner plus de pression humaine sur les métropoles avec le coùt conséquent 

en infrastructures. Le développement du monde rural, restera ainsi, tributaire de son aptitude à fixer les 

populations, ce qui fera douter de la faisabilité et rendement des projets à terme, qui y sont ou seront 

programmés. 

  * la diversité de l'élément humain qui forme la population de la région et le problème d'en faire 

un atout de développement à travers la participation des habitants aux efforts de croissance et à travers 

la mobilisation de l'investissement local. A noter aussi l’effort requis pour améliorer les indicateurs de 

développement humain de la région.    
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* l'absence d'un secteur qui puisse jouer le rôle de base économique régionale. Ce problème, se 

pose également au niveau de chaque province malgré une priorité reconnue localement à chaque 

secteur. 

  * la connaissance très partielle, des potentialités de chaque secteur au niveau régional et 

surtout pour ceux sur lesquels se fondent les espoirs de relancer l'économique de la région. 

(l’agriculture, le tourisme, la pèche maritime ou les mines). 

* la difficulté de drainer de gros investissements (surtout privés) vers le territoire de la région à 

cause d'une limite évidente qui est reconnue aux rendements d'opérations réalisées loin des grands 

marchés et dans des conditions de production qui sont loin de garantir la compétitivité aux produits à 

commercialiser. 

    * l'objectif d'un développement social équilibré, peut obliger à faire des péréquations entre 

entités administratives en cherchant à privilégier les provinces à population rurale importante(Tata) et ce 

aux dépens des autres provinces. 

* la complémentarité économique qui reste un scénario de développement probable, peut 

obliger à spécialiser chaque province dans un secteur productif donné. Ceci ne saurait être réalisé sans 

une approche stratégique basée sur l'entière adhésion des populations dans l'opération de 

développement, avec les choix qu'elle impliquera. 

 

4- PRESPECTIVES ET AXES DE DEVELOPPEMENT DE LA REGION : 

Le développement de  région, passe par une parfaite connaissance de ses potentialités sectorielles, 

par la levée des contraintes et handicaps et par la participation de la population locale à l'œuvre de 

développement. 

L'objectif ne saurait être atteint sans opérer des choix stratégiques basés sur le compromis et 

l'adhésion de tous les acteurs. les étapes à suivre, pour ce faire, s'articulent autour des axes suivants : 

* Inculquer aux acteurs locaux, une culture basée sur la portée régionale de toute action à 

entreprendre. Une telle approche, favorisera la vision globale et la gestion stratégique des actions à 

même de développer la région comme territoire unifié. 

* Accorder une attention particulière à l'objectif de connaître parfaitement, les potentialités 

sectorielles de la région ainsi que les handicaps et limites de leur exploitation dans l'espace et dans la 
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temps. Ceci orientera l'action des décideurs locaux et facilitera la promotion de l'investissement à 

drainer vers la région. 

* Réfléchir à un plan d'action à même de sensibiliser les populations locales à participer plus 

activement à l'œuvre de développement. Ceci est rendu primordial par la tendance graduelle à faire de 

cette œuvre, un chantier où le compromis et le consensus, garantissent l'aboutissement. 

* instaurer et encourager l'esprit de partenariat entre les acteurs de développement locaux les 

divers organismes  d'étude, afin d'adopter des scénarios de développement fondés et de promouvoir le 

caractère participatif  des programmes à réaliser. 

* Accorder un intérêt accru, aux mesures d'accompagnement des programmes de 

développement, afin que ceux-ci dépassent la vision restreinte de projets physiques qui sont réalisés 

selon un échéancier donné sans être soumis à une hiérarchisation des priorités ni au suivi et à 

l'évaluation de l'exécution. 

.5- ORIENTATIONS GENERALES DU DEVELOPPEMEN DE LA REGION 

A travers les premiers sillons de l’œuvre de développement de la région, comme tracés  par les divers 

acteurs, il y a lieu de noter comme orientations générales : 

* les secteurs de l'agriculture, de la pêche maritime du tourisme et des mines, demeurent les 

pilliers de l'économie régionale. Chaque secteur requiert pour son développement, que soient prises 

diverses mesures et nombre de choix factoriels et spaciaux. Le soutien de l'Etat restera primordial, pour 

assurer la mutation escomptée aux dits secteurs, dans des conditions optimales. 

* Le fait d'opter pour la réalisation de grands projets publics, est à considérer comme principal 

scénario de relance économique pour la région. Une telle approche revêt un double avantage: elle agit 

sur les mentalités et préviligie les projets integrés à envergure régionale sur ceux à interêt provincial ou 

local . 

* la région connaît un retard accru en infrastructures de base malgré les efforts 

d'investissement dont elle a bénéficié. Le conseil régional a œuvré pour combler le déficit évident, en 

considérant que toute intervention dans ce domaine, revêt une portée régionale, tant les besoins 

exprimés sont énormes. 
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* Un intérêt certain a été accordé à juste titre, à la mobilisation des eaux de surface pour 

prévenir les cycles réguliers de sécheresse qui frappent les provinces de la région. L'objectif de ces 

opérations, est également la rationalisation de la gestion de la ressource, qui doit répondre, comme 

déjà dit, à deux besoins qui rivalisent en priorité : La modernisation du secteur agricole et l'adduction de 

l'eau potable. 

* L'unanimité autour de projets d'envergure, s'est faite rare, mais l'espoir reste fondé sur les 

résultats d’une étude sur les potentialités de la région. Celle- ci pourrait mieux définir les créneaux 

d'investissement, ce qui devrait conforter la vision globale et la préférence pour les projets à impact 

régional, chez les acteurs locaux. 

* Enfin et sur le plan social, l'objectif d'un développement équilibré à rechercher entre les 

entités administratives qui forment la région, parait lointain tant les besoins du monde rural sont 

importants alors que les populations concernées, sont en baisse tendancielle. 
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